LETTRE 

DE  M.  ANTOINE  GIROUST, 

Capitaine  de  grenadiers  dans  le  premier  bataillon 
de  Seine  & Marne  , 

A M.  G O S S U I N, 

Député  du  -département  du  Nord  , 

Suivie  d’un  Ordre  du  lieutenant- général  Arthur* 
Dillon , et  des  Adresses  du  premier  bataillon 
de  Seine  et  Marne,  et  des  ( itoyens  d} Av  es  nés, 
à V Assemblée  nationale  , sur  les  événemens  dit 
10  août  ijgzj 

Imprimés  par  ordre  de  l’Assemblée  Nationale. 


D'Avefnes,  ce  1 6 août  1791,  l'an  4e.  de  ta  liberté  ,* 
6*  le  premier  de  t Egalité. 

Monsieur, 

En  vous  envoyant  l’écrit  ci-joint,  en  vous  deman- 
dant de  le  mettre  fous  les  yeux  de  l’Affemblée  natio- 
nale, c’eft  affez  vous  inftruire  de  l’effet  qu’il  a produit 
fur  les  volontaires  nationaux  du  -premier  bataillon  de 
Seine  & Marne . 

Membre  du  corps  légiflatif,  vous  pouvez  lui  dire 
que  nous  fommes  en  garde  contre  les  pièges  que 
tendent  à l’armée  des  intrigans  & des  ambitieux  qui,- 
confiitutionnellement , voûtaient  étouffer  la  conftitu- 
Militaire . N°.  102. 


3HE  NEWBE&JOf 
UBRARY 


( 2 ) 

tion,  8c  qui  aujourd’hui  cherchent  royalement  à nous 
divifer  & à nous  donner  la  guerre  civile.  Dites  aux 
dignes  repréfentans  de  la  nation , qu’inviolablement 
attachés  aux  principes  qui  nous  ont  fait  prendre  les 
armes,  on  ne  parviendra  jamais  à nous  faire  oublier 
que  c’eft  la  fouveraineté  du  peuple  que  nous  avons 
à défendre,  fes  ennemis  déclarés  à combattre,  & les 
hypocrites  conflit  utïonnél s à déjouer» 

Signé , Antoine  Giroust,  capitaine  des  grenadiers. 

Je  vous  prie.  Moniteur,  au  nom  de  plufieurs  dona- 
teurs , de  vouloir  bien  vérifier  fi  le  don  patriotique 
pour  les  frais  de  la  guerre  , fait  par  la  fociété  des  amis 
de  la  conftitution  de  Maubeuge , & qui  a dû  être 
envoyé  dans  le  mois  de  juillet  ou  la  fm  de  juin,  a 
été  reçu  à fAiTemblée  nationale  : il  inontoit  à la 
fomme  de  1 50  livres  ou  1 J J livres;  nous  n’en  avons 
eu  aucune  nouvelle. 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Copie  de  l'ordre  du  1 3 août  1792.^  Van  quatrième  de  la 
liberté  au  quartier  général  du  camp  de  P ont flur-S  ambre  9 
lu  le  mercredili  5 août  à la  garni fon  de  la  ville  d3  Av  ef nés 
& aux  gardes  nationales^  citoyens  de  la  ville , aflemblés 
flous  les  armes . 

u De  grands  8c  finiftres  événemens  ont  eu  lieu 
)>  dans  la  ville  de  Paris  : le  général  Arthur  - DîÜon , 
» commandant  en  chef  fur  les  frontières  du  Nord, 
» ne  peut  les  communiquer  à Farinée  avant  d’en  avoir 
» été  inftmit  d’une  manière  officielle  8c  certaine  ; mais 
» on  affure  que  la  conftitution  a été  violée.  Quels 
» que  foient  les  parjures,  ils  font  les  ennemis  de  la 
» liberté  françoife.  Le  général  faifit  cette  oeCafion 
))  périlleufe  de  renouveler  le  ferment  de  verfer  jufqu’à 
* la  dernière  goutte  de  fon  fang  pour  le  maintien  8c 
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» l’intégrité  de  la  conflitution  du  royaume,  décrétée 
» par  l’Afîemblée  nationale  conflituante  aux  années 
» 1789,  1790  & 1791  , & d’être  en  tout  fidèle  à la 
» nation,  à la  loi  & au  roi.  Le  lieutenant-général, 

» commandant  fur  la  frontière.  Signée  Dillon  ». 

Les  fouffignés,  officiers,  fous-officiers  & volon- 
taires du  premier  bataillon  de  Seine  8c  Marne , guidés 
par  les  intentions  les  plus  pures,  demandent  aux  Lé- 
gislateurs fi  les  ordres  militaires  doivent  contenir  des 
interprétations  & des  infinuations  fur  les  événemens 
politiques. 

Ils  croient  que  c’efl  à l’Affemblée  nationale  feule  à 
déclarer  fi  la  conflitution  a été  violée , 8c  à en  défi- 
gner  8c  en  pourfuivre  les  infraéteurs.  Fidèles  à la  nation 
po«r  laquelle  ils  ont  pris  les  armes,  ils  jurent,  de  main- 
tenir de  tout  leur  pouvoir  les  droits  facrés  du  peuple, 
8c  de  verfer  leur  fang  pour  la  défenfe  de  la  liberté  8c 
de  l’égalité. 

Suivent  les  fïgnatures. 

Copie  de  la  lettre  du  général  Arthur -Dillon  adrejjee  au 
commandant  de  la  place  d’ Avtfnes  3 datée  du  camp  de 
Pont  fur-  S ambre  le  1 $ août  1792,  Van  quatrième  de 
la  liberté. 

De  grands  8c  finiflres  événemens  ont  eu  lieu  dans 
la  ville  de  Paris  : le  général  Arthur- Dillon,  comman- 
dant en  chef  fur  les  frontières  du  Nord,  ne  peut  les 
communiquer  à l’armée  avant  d’en  avoir  été  inflruifc 
d’une  manière  officielle  ou  certaine;  mais  on  affure 
que  la  conflitution  a été  violée.  Quels  que  foient  les 
parjures,  ils  font  les  ennemis  de  la  liberté  françoife. 
Le  général  faifit  cette  occafion  périlleufe  de  renou- 
veler le  ferment  de  verfer  jufqu’à  la  dernière  goutte 
dè  fon  fang  pour  le  maintien  8c  l’intégrité  de  la  cons- 
titution du  royaume,  décrétée  par  PAfiemblée-natio- 
nale-conflituante  aux  années  1789,  1790  8c  1791* 
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de  d’être  en  tout  fidèle  à la  nation , à là  loi  3c  au  roi 
Le  lieutenant-général,  commandant  fur  la  frontière 
du  Nord.  Signé  > Dîllon. 

Par  ordre  du  général,  pour  copie  conforme  à l’ori- 
ginal * le  colonel -adjudant-général  employé  en  la 
frontière  du  nord.  Signé , Chancel. 

Nous  foufïignés , officiers  municipaux  de  la  ville 
d’Avefnes,  certifions  que  la  préfente  copie  efi  con- 
forme à l’original,  qui  nous  a été  repréfenté  par  M. 
Dagoubet  , commandant  militaire  en  cette  ville. 
Âvefnes,  ce  1 j août  1792,  fan  quatrième  delà  liberté. 

Signé i Declamee,  Charles,  Gau. 

Législateurs, 

Encore  un  traître  de  plus,  Sc  ce  traître  efi:  Arthur- 
Dilion.  Aujourd’hui  ordre  de  fa  part,  à toute  la  gar- 
nifon , de  s’alfembler  à fept  heures  du  matin  ; une 
demi-heure  après , il  leur  fut  fait  ledure  de  l’infamie 
ci-defius  par  le  commandant  de  la  place.  La  troupe 
a gardé  le  filence  de  l’indignation.  La  garde  natio- 
nale citoyenne  ne  fut  point  appelée  à cette  ledure  ; 
ils  ne  l’apprirent  que  de  leurs  frères  confiernés  : leurs 
premiers  pas  furent  vers  la  municipalité,;  ils  deman- 
dèrent à leurs  officiers  municipaux  copie  de  cette 
infâme  lettre  qu’ils  certifièrent,  3c  nous  vous  l’adref- 
fons. 

Agiffez  toujours  avec  fermeté,  Légiflateurs , 3c  là. 
patrie  efi  fauvée.  Nos  bras  font  armés  pour  vous 
féconder  3c  venger  la  majefié  du  peuple  fi  long-temps 
outragée  ; l’enn  emi  ne  parviendra  jufqu’à  vous  qu’après 
avoir  foulé  aux  pieds  les  corps  des  hommes  libres  qui 
en  ont  fait  le  ferment,  3c  qui  préfèrent  mille  morts  à 
leurs  fers. 

Avefnes le  15  août  1792  ^ Van  4e.  de  la  liberté. 
Suivent  les  fignatures. 

on  a l eT 


